
bureau d'administration du "Collegiate Institute" de la même ville,
avant été en relations avec cette institution depuis 1870.

En mai, 1892, il fut nommé lieutenant-gouverneur d'Ontario, à la
mort de sir Alexander Campbell, et assuma: les devoirs de cette cha e
le 30 du même mois. La meilleure preuve que je puis peut-ê e
donner de l'estime dont il jouit et de la satisfaction causée p9 sa
nomination, c'est de citer ce que le vétéran libéral et premier ministre
d'Ontario, sir Oliver Mowat, dit quand il en apprit la nouvelle: "Je

considère que c'est le meilleur choix que le gouvernement pouvait
faire. Je suis sûr que tous les partis accepteront le lieutenant-
"gouverneur Kirkpatrick et je suis heureux qu'on l'ait nommé. J'ai
intimement connu son père, un homme bienfaisant et honorable,

"d'une grande habileté, et qui avait la confiance de tout le monde.
Pour ce qui est de son fils, je le connais depuis son admission au
barreau. Kingston, ma ville natale, a maintenant l'honneur d'avoir
donné deux lieutenants-gouverneurs à Ontario. Il n'y en eut jamais

"de meilleur que sir Alexander Campbell, et je n'ai pas de doute que
l'on dira la même chose de M. Kirkpatrick à l'expiration de son

"terme d'office.'
Un tel éloge terminerait bien cette étude ; car il nous reste peu de

choses à dire. Dans sa vie privée, M. Kirkpatrick a toujours donné
un exemple de.ces vertus qui sanctifient et font l'ornement du caractère
de l'homme, sans compter les vertus publiques qui le fon't respecter
et honorer du monde. De la plus stricte moralité dans toutes les
relations de la vie, il était doué de -ces heureuses disposiiions qui,

l'empêchant, d'un côté, de faire des folies, l'ont conduit, d'un autre, au
faîte des distinctions dans sa province natale.

M. Kirkpatrick s'est marié deux fois. Sa première femme fut
Frances Jane, fille de feu l'honorable John Macaulay, mort en janvier,
1877. Sa seconde femme, qui préside maintenant à l'hôtel du gou-
vernement, à Toronto, est Isabella, fille de Sir David L. Macpher-
son. Douée d'une beauté de reine, elle n'est pas moins bien douée
du côté de l'esprit. Le charme qui émane de sa personne la qualifie
parfaitement pour remplir une position qui exige le tact féminin le plus
délicat dans 'exercce des plus hautes fonctions sociales. Grâce à
l'influence qu'elle exerce, l'hôtel du gouvernement est plus populaire.
qu'il ne l'avait été depuis des années, et la société de la capitale de la
province d'Ontario a l'avantage de voir à sa tête une femme gracieuse.
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